
Laissez fairo, laissez passer

Les économiste!» qui ont patronné r.ctte
formule pour donner la liberté au commerce
et ù l'ioduatrïè, ne se doutaient sans doute
pas qu 'elle servirait à la politi que pour fa-
voriser les plus criantes injustices. C'est ce-
pendant le triste spectacle dont nous conti -
nuons d'être les témoins , en Suisse.

Le défunt "Conseil fédéral porle. devant
l'op inion publique de l'Europe la responsa -
bilité des plus grosses iniquités que sa haute
autorité a tolérées , pouvant  el devant les
empêcher. On espérait que la nouvelle au-
torité fédérale romprait avec cetle dange-
reuse el coupable politique de la complicité
par l 'inertie. Jusqu 'ici rien ne fa it prévoir
que ces i sp érunces ne seront pa* déeues
comme l'ont élé toules celles fondées sur
le sentiment du devoir , chez les membres
du gouvernement fédéral.

L'oppression des consciences, la violation
systématique de tous lis droiis et de toutes
les libertés, l' oubli des plus formelles garan-
ties de la Constitution fédérale: telle est la
Bituation qui sc continue , et qui , en se con-
t inuant , s'aggrave. Motus in f ine velocior . Il
y n toujours , dans uu coin de la Suisse , une
population de 60,000 catholiques , privée de-puis deux «„. „_ tous w ng ^ 

.
querson culte. On n, i| est vrai i aprèa 'vi
mois de bannissement , rouvert les portes de
lu pairie aux 90 prôlres dn Jura , mais pour
les p lacer sous une législation draconienne ,
qui pun i t  à l'égal des plus grands crimes, le
simp le accomp lissement d' une  fonction ec-
clésiastique.

Oui , nous avons vu , dans ee canton de
Berne si dément pour les malfaiteurs, des
assassins quilles pour trois ou quatre  mois
de détention, à la même époque où le Grand
Conseil édiclait des pénal i tés  qui peuvent
allerji.squ 'à DEUX ANNÉES D'EMPRISON-
NEMENT contre le prêtre qui «uni entendu
Une confession ou chanté vêpres!!...
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SABINE DE SEGUR
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Voila six mois que celle législation met
le clergé du Jura cu dehors de toutes les ga-
ranties constitutionnelles , qu 'elle l'enchaîne
et lui fait un sort pire qu 'au milieu des in-
fidèles de ln Chine.. Voilà six mois que les
recours des prêtres mis hors lu loi et des po-
pulations privées de lous les moyens de cé-
lébrer leur culte, sonl déposés sur le bureau
du Conseil fédéra l , et le Conseil fédéra l, après
six mois , n a pas encore donné signe de vie.
Ce ne sonl que des catholi ques qui souffrent ,
pourquoi se déranger '? fis peuvent  bien at-
tendre ; depuis dix-huit siècles qu 'ils sont
sous une forme ou sons une mitre l'objet de
la haine et de la persécution de quiconque ,
venu d'en haut  ou d'en bas, veut exercer
une autor i té  césarienne: ils doivent avoir
appris la patience et la résignation I

Donc les calhoii ques du Jura sans culte ,
les i)0 prôlres du Jura emp êchés par une
législation inqual i f iable  de prêter leur mi-
nistère à une population qui le réclame, oui
tendu les bras vers le Conseil Iédéral , et le
Conseil fédéral est resté jusqu 'ici sourd à
cette revendication du droil commun. Quel
esl, sous la roule du ciel , le pays où de si
graves ini quités et une situation si intoléra-
ble puissent se continuel- sous le couvert
d'une tolérance uussi peu voilée ?

Ce qui est le plus en péril, dans tout ceci ,
ce n 'est peut-êlre pas la foi "i ferme des
catholi ques jurassiens. Elle a déjà tant subi
d'épreuves que toules les formes de la guerre
reli gieuse ne la peuvent plus que fortifier
comme les vents déchaînés fortifient l'arbre
qui a essuyé sans céder les coups d'une  vio
lente tempêté; Ce qui esl en péril , c'e«t là
force sociale des lois . Comment les peuples
ne perdraient-ils pas le sentiment du respect
des lois , quand ce mot sacré est prostitué àloutes les injustices, k toua, les vois, é toules
les oppressions? — Ce qui est en péril , c'est
la force sociale des autorités publi ques . Com-
ment (es citoyens auront-ils encore conlin,) Ce
dans le pouvoir, quand le pouvoir abdique

Samedi, 18 septembre 1858.

MON HENRIETTE,

Je enie tout , je sais quo notre petite Sa-
binp bien-nimée est à présent notro chère
petite protectr ice dans le ciel, quo le bonDieu l'a pJus aimée encore que s'il nous l'a-vait laissée. Mon Henriette , je t'en prie &ftache-toi à regarder p lus haut que cette
chère petite tombe , vois ta Sabine ce qu 'elle
est réellement , une peti te élue de Notre-S i-
gneur , qui est sûre d'être bien heureuse pour
l'éternité. Quelle grâc« pour elle, et qu 'an -
rions-nous pu lui souhaiter de p lus , nous
qui l'aimions tant , nous oui devonB l'aimer
uniquement dans le bon Dieu ?

Je sens bien ce que tu souffres , mon H»n-
riette ; mais je sais bien aussi quel est C-Iui
qni UOUB envoi© cetfo croix; je sais que No-
tre Seigneur ne nous quitte pas d'un instant
depuis qu 'il nous a visités de si près; je suis
que tu n'as qu 'A l'appeler pour qu 'aussi ôt
Jl te console et to mon're quo sous cette
épreuve il a réservé une grâce infinie d'a-
mour , d'abord pour notre chère peiito , puis
pour nous-mêmes qui serons heureux et glo-
rifiés avec loi, à proportion de ce quo nous
durons souffert avec lui .... Je prie notre Sa-
bine , qui est si près do Dieu, d'aider à son
tour  ceux qui ont tant  prié pour ell« . Que
nous sommes heureuses dans nou souffrances
d'avoir notre bon Sauveur Jésus , qui compte
chaque larme pour  nous les rendre au cen-

devnnl les persécuteurs d'un peuple géné-
reux et fidèle ?

Commenlle pouvoir demanderai t-il la con-
fiance des administrés lorsqu 'il oublie le plus
nécessaire et le plus bel attribut de la sou-
veraineté^ qui est de soutenir toules les fui-
hlesses conlre. les excès de loutes les forces
brutales, de faire régner l'ordre, la justice
et la paix par l'égal respect de tous les droits
au sein d'une société? Si le pouvoir n 'a pas
d'autre rôle que de s' inc l iner  devant tous les
loups ct de réserver ses rigueurs aux faibles
agneaux:  à quoi bon un élat social ? Ren-
trons duns la véri lc  des choses et dans la
réalité des situations . Puisque nous avons
la .chose, prenons le mot à l'Internationale,
el disons franchement aue c'esl l 'anarchie.

COJUiE-SPONDANCES

Berne, 29 mars.
M. le D' Rnlli, qui représente Appenzell

(Rh.-Ext.) dans le Conseil des Etals, n 'est
pas rentré dans son demi-Canton après la
session des Chambres. Il est re8té à Berne ,
en conférences avec le Conseil fédéral , qui
loi offre le posle de ministre plénipotentiaire,
« Berlin, w) remplacement ie M, Hammer.

M. Roth u rempli pendant plusieurs un-
nées à Paris, sons la direction de M. le
D' Kern, les fonctio ns de secrétaire d'am-
bassade. Il a élé ensui te  secrétaire du dépar-
tement poli t iq ue Iédéral. En outre , c'esl le
seul de nos hommes d'Etat qui ait fait des
éludes spéciales eu vue de la carrière diplo-
matique. C'est donc un choix comme le Con-
seil fédéra l en fait trop ra rement.

M. le D' Rolli esl > depuis la morl de son
père , à la tête d une très-belle fortune, et
de son pel il  canlon dont  il est le landam-
mann f< est en «"tre lieutenant colonel dans
l'élet niajoK/édéral .

La nomina lion ue M . Holli au posle de
Berlin n 'est pas encore un fai t  accompli ;
mais on peut la considérer comme certaine.

0,i vient de me dire que le nombre des
signataires pour le référendum snr la loi
des taxes militaires, a déjà atteint 50,000.
le." vous donne ce bruit avec quelques réser-

tuple un jo url  Sois bien généreuse , bien
chUienne, mon Henriette I Prie beaucoup,
regarde les choses co qu 'elles sont vrainv ni
,}Hn8 le bou Dieu ; rappelle -toi quo la morl
de cet'« cbi>ce <;uf "?1 "'est pour elle que le
passage à u °° v'° b'en.&eureiise.

Nous prions toutes ici pour toi. Pour moi ,
je ne J1"8 ^ i»nuru depuis co maun ; je
vous donne avec moi à Notre-Seigneur , afin

o nous trouvions la vie, la force , l'amour
dans celte croix. J'offre mon sacrifice , j'offre
le lien en même temps; j'envoie la sainte
Vierg- te consoler , ello qui a voulu perdre
8oo Jésus pour nous soutenir dans nos mê-
meB douleurs I
... Je m'arrête, mon Henriette ; j'ai le

coeur si brisé que je ne peux to dire co que
tu ne comprends que trop. Mais dans ma
doul eur , je béni.-i Notre S igneur et je m'unis
au Te Deum que les anges chantent dans le
ciel pour Ja venue do noire bieu-airaée petite
Sabine. Embrasse pour moi ses chères petites
rOSura, qu'elle protégera dans ï« ciel.

Que Louise me donne de tes nouvelles ,
mon Henriette , si tu no poux écrire.

Ta chère Bœur ,
JEANNE-FRANçOISE.

Voici sa seconde lettre , datée du surlen
demain, 20 septembre.

MON HENBIETTE BIEN-AIMéE,

Depuis que le sacrifico est consommé, je

res. S 'il en était ainsi, nous ne serions pas
bien loin de cent inillo signatures. Lc mou-
vement contre les taxes militaires est sur-
tout accentué dans la Suisse romande.

La police de Berne vient de se rendre
coupable d' un de ces scandales qui méritent
la flétrissure de l' opinion publi que. Je mt
proposais de vous envoyer les détails , lors-
que j 'ai trouvé dans la correspondance de
la Gazette de Lausanne un récit parfai te-
ment exact de celte triste affaire. Je vons
renvoie , en vous engageant à le reproduira.

i voici , éent-pn a la Gazette de Lausan-
ne , sur l'incident dont je vous ai dit uu mot
hier , quel ques détails au then t i ques et qui
intéresseront peut-être vos lecteurs.

» Un dc vos compatriotes, M. C..., de Ve-
vey. étudiant en médecine , ayant élé ap-
préhendé un soir par la police sous préven-
tion de tapage nocturne fut conduit au vio-
lon puis , après 20 heures passées dans un
local infect , incarcéré dans lu tour des Pri-
sons ct condamné ii partager la cellule de
Irois malfaiteurs. Mal gré ses supplications , il
ne fut  pas permis à C... d'aviser ses amis et
de correspondre avec sa famille afin d' expli-
quer sa disparition. Les jours sc succédè-
rent sans qu 'il fût même interrogé ou qu 'il
pill apprendre la cause d' uno si longue dé-
lentioii. Sur ces entrefaites, les amis de C...,
inquiets de son absence., allèrent aux rensei-
gnements et. apprenant qu 'il n'était point
par l i  pour Vevey comme ils l' avaient d'a-
bord supposé , ils in formèrent la famille de
ce qui se passait . Cette dernière fil aussitôt
fuire des recherches par lu police, les scellés
furent  apposés chez C..., son signalement
fut envoyé parfont et; comme on supposait
que peut-ôtre il pourrai t  ôtre tombé dans
l'Aar , Ton s'attendait chaque jour à ce que
son cadavre y f i l l  retrouvé.

» Les recherches duraient  ainsi depuis
plusieurs jours lorsque , p a r m i  hasard pro-
vident ie l , In police découvrit qu 'il existai!
dans les prisons de Berne un indiv idu  ré-
pondant  assez bien au signalement de celui
qu 'elle cherchait dans l 'Aar. Je dois vous
dire, pour exp liquer cette anomalie , que
nous avons ici deux polices : la police muni-
ci pale qui fonctionne le jour , et la gendar-
merie qni fonctionne la nuit : ces deux corps
dépendent de deux chefs différents: l'un ne

sois BUT !a croix avec toi , mais je te tiens si
fort avec moi et nous sommes là 6i près de
notre Jésus, quo je sens bien quo je te dé-
charge en te communi quant la fore» divine
que j'y puise. Nous avions vécu jusqu 'ici du
bonheur de la ferre ; mais ce n 'est pas celui-
là que Notre-Seigneur nous destine , il noua
aime bien autrement quo oela. Voilà qu'il
prend d'abord avec lui notre petito Sabine,
ot que pour toujours cette chère enfant bien-
aimée sera heureuse et assurée d'être où
nous désirons tous arriver un jour.  Quelle
Riâce pour elle , mon H-nriette ! Fais commo
moi et oublie-toi pour  l'aimer uni quement
en Dieu. Duos le ciel , co pauvre auge voit
bien qne co que j a te dis est vrai , et elle
comprend que ceux qui l'aiment le plus sout
ceux qui se réjouissent avec elle 

Te le dirni-je? Au milieu do ma douleur,
je trouve dans la véri té  de Notre-Sei gneur
qui mo fui t  comprendre la gràci immense
cachée sous cette croix , je trouve la force de
bénir Dieu ponr notte cher ane*. Je suis
presque h°ureuse au milieu de cette peine
déchirante , parco que je vois quels jours do
sanctification ces jours-ci seront et sonl déjà
pour nos Ames. Je comprends que Notre-
Sei gneur nous aime beaucoup p lus on nous
appelant à son calvaire qu 'il ne nous avait
aimés jusqu 'alors. Je vois surtout que lui,
qui ne se laisse pas vainore en amour , nno»
rend et nous rendra au centup le ce SHcrtûae

amer qu 'il nous demande. enj^wrAaîï-"- '-
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chargée de le rechercher.

» Les démarches nécessaires furent  aus-
sitôt faites pour rendre à noire prisonnier
sa liberté. Le président du t r ibunal  du t  re-
connaître que l' on avait oublié le malheu-
reux pendant hui t  jours et qu 'il élait censé
rélâché depuis longtemps . II fit des excuses,
expliqua , pour consoler In victime , que pa-
reille chose arrivait  pour la première fois ,
et lui offrit généreusement quarante francs
d'indemnité!

> Mais ce n'est lias toul. Rentré chez lui .
C... trouve une citat ion a comparaître six
jours plus lard devant le même président ct
pour le même fait. Si donc ses amis ne s'é-
taient point inquiétés de lui , il se serait pro-
duit cet imbroglio que C-, cilé

^ 
par mandat

notifié k son domicile , alors qu 'on le tenait ,
sans le savoir, sous les verroux , aurait  fait
dé "mit et aurait certainement élé condamné.
Puis , la chose niise ad aiifo, il n 'y avait plus
guère de possibilité que le prisonnier eût  pu
parvenir à sortir de son agréable cachot.
J'ajoute que le fuit pour lequel C... n été ar-
rêlé est punissable d'une amende de qua-
rante  francs au maximum , tandis qu 'il a dû
subir huit jours entiers d' emprisonnement.

» Ainsi arrivé en la bonne ville de Berne ,
siège d'un gouvernement de progrès, en l'an
de grâce 1870. — O n  arrête quelqu 'un , on
le je t te  an cachot; oeu importe en quelle
compagnie, on ne l 'interroge pas . puis... on
l'oublie. Les scellés sont apposés chez lui ,
encore un coup... ct la mort du malheureux
élail officiellement annoncée !

» Inutile d'ajouter que C... déposera une
plainle et exigera qn 'il lui soil fait entière
réparation. >

t© r©ee«H«m©nt «lu schisme.
Courrendlin, 28 mars.

On a pu lire dans p lusieurs journaux que
l'autor i té  sup érieure, avant dc permettre
aux vieux In créçtinn d' un évêque , ava i t  de-
mandé une statistique pour bien connaître
où en est le schisme, dans le Jura.

J'ignore jusqu 'à quel  point  celle nouvelle
esl fondée : en tous cas rien de plus sage
qu 'une pareille mesure.

J'ignore etw-ore si ce recensement a été.
fait ct envoyé il Berne: quoi qu 'il en soit ,
voici après trois années d' efforts pour im-
piauler  la nouvelle  religion , l 'élat  du catho-
licisme et du schisme dans le district dc
Moutier

Pour attester la véracité de ce que. nous
avançons , nous pourrion s , nn besoin , citer
les noms el profess ions de chacun des dis-
ftidenls.
Mervclicr catholiques 488 vieux 0
Sciienlle • 9 7 - 0
Montsevelicr » 463 » 0
Corhan • 891 » 0
Courcliapoix » 268 » • 0
Courrendlin » G" ' *'
Châtillon » '2.(> » 0
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te réjouissais avec moi (aans doute d'un de
ces mieux apparents et momentanés qui
précédant la mort). Cela m'a bien fait souf-
frir , tu comprends , ma pauvro Henriette ;
mais j'ai vite couru tout jeter dans les bras
de Notre-S igneur , je sentais qu 'il était là
qui recueillait nos larmes , car je lui donnais
les tiennes et celles d 'Armand avec les
¦lionnes; je voyais aussi qu 'il mo commu-
niquait uno force toute divine; afin que tu
sois fortifiée par moi , et je me consolais en
buvant le calice pour nous trois.

Je ne SUï B pas seul» ici , et plui que ja-
mais la Visitation eat de noire famille; toutes
souffrent ct prient avec moi , comme si l'é-
preuve était pour elles toutes. Notre Mère ,
ma bonne foonr la déposé e quo tu connais ,
ma sœur M*** m'entourent , me compren-
nent to comprennent  aussi , ot c'est bien
elles, mon Henriette, qui sont notre force
dans le bou Dieu. Elles sont affligées comme
ai tu  étais leur sœur , et tu l'es en effet , car
c'est d'ici qu 'on peut dire qu 'on ne fan qu un
cœur el qu 'uno âme.

.... J'espère que j'aurai une lettre demain;
du resto , je demeure avec toi , nia pauvre
Henriett e, et je me suis chargée de t'aider
devant D>eu qui ne me refuse rien , en ces
jour s où je m'immole touto à Lui l  Di>-u
soit bénil Je ne te dis pas adieu , car j- ne
te qui t te  pas, et tu as bien raison de dire
que jam ais noue nc sommes taut aimées ,
parce que le bon Dieu est bien plus avec
nous dans cette union.. .

Ta chère *œur.
JEANNE- FRANçOISE.

La joux
Les Genevez
Saicourt U . de limiter 1 échange au strict nécessaire. Les

Total » 6084 » 67
Voilé donc 6,084 catholi ques et 07 vieux

dans la V m* circonscription établie par le
gouvernement bernois. Lu même proportion
exislc plus ou moins dans les autres sans
espoir d' augmentation pour le schisme. Jus-
qu 'il quand donc luisseru-t-on souffrir inuti-
lement la population calliolique du Jura eu
la privant de sa liberté religieuse qui lui
esl garantie par la Constitution cantonale et
fédérale?

Que In haute  autorité qui dirige les des-
tinées de la Suisse, fasse des enquêtes pour
s'édifier sur notre véritable si tualion , ct ne
s'en rapporte pas aux relations passionnées
de nos ennemis; et elle ne pourra pas ne
pus nous rendre justice. Elle ne pourra pas
permettre q ue 50,000 confédérés soient p lus
longtemps traités en ilotes ou en parias.

CONFÉDÉRATION

Le Conseil fédéral a envoyé la circulaire
ci-après à tous les Etals Confédérés :

t La consommation de la muni t ion  dans
les écoles et les cours mili taires est . comme
on le suit , insuffisante pour que les approvi-
sionnements de munition des cantons puis-
sent être rapidement remplacés. Aussi les
approvisionnements de guerre des cantons
Bunt-ils pour la p lus grande part ie  tellement
vieux que la munition menace de se détério-
rer. Il esl presque impossible d'empêcher
que lu graisse ne se dessèche , et la poudre ,
le min ima le  ct les douil les  souffrent d' un
trop long magasinage; ces dernières sont mê-
me attaquées pur le vert-de-gris.

» Abstraction faite île In lenteur  du rem-
placement, provenant des circonstances, cer-
tains cantons no se sont pas conformés à
l'ordre qui leur a élé donné, de n'employer
constamment que la munition la plus an-
cienne , de sorte qu 'il se trouve encore , dans
les approvisionnements de guerre , des car-
louches fabriquées en 1867.

• Eu égard aux graves conséquences qui
pourraient  ré sulter, en cas dc danger, d' un
pareil état de choses, il est de noire devoir
de remédier sans relard n cet inconvénient .

» Le seul moyen justi fié pour cela esl de
ne plus expédier de nouvelle munition aux
débitants dc munit ion , comme pur le passe,
muis de lu livrer aux dépôts de guerre can-
tonaux  et fédéraux et d' emp loyer lu vieille
munition pour les Mrs particuliers.

» ll est possible que des tireurs critiquent
cette mesure d'ordre, et il est prob able que
l'échange de la muni t ion  occasionnera nn
surcroît de travail  aux arsenaux cantonaux.
Toutefois, ces objections et d' an 1res ni inlo-
gurs ne peuvent  prévaloir contre la ncees-

Il y a des larmes qui brûlent les yeux ; il
en est d'autres plus douces qui les raffraî-
chissent. Ce sont de ces dernières q"" la
pauvre More répandit en recevant ces deux
lettres de sa sainte sœur. CAS pages , sorties
d' une âmo ang éli que , et qui semblaient des-
cendues du ciel , la consolèrent au tan t  qu 'elle
pouvait êtro consolée. Si, narini les personnes
qui liront cette histoire , il en est qui pleu-
rent aussi prèa d' un berceau vide , j 'espère
et j'ai la confiance qu 'elles y trouveront
comme elle quelque douceur et quelque sou-
lagement a leur peine .

Co douloureux événement eut un autre
résultat p lein de consolations. Jusque-liV 'a
sœur do Stibine n'avait pu prendre entière-
ment son parti  do cetto vocation qui le 9
avait séparées , et ello était toatée d' y voir
quelque chose comme uno désertion. De ce
jour tout changea d' aspect a, si-s yeux , elle
envisagea les choses à leur véritable point
de vuo :  elle comprit , en mêlant ses larmes
à celles do sa sœur , que rien n'était change
entre elles , que leurs amis étaient toujours
unies autant que deux âme3 peuvent 1 ciro
ici-bas , et qu'en se donnant tout entière k
Dieu , Sabine lui restai ', cependant tout en-
tière aussi daus la pléniiudo de BU tendresse
et do son dévouement.

Aucun autre événement extérieur ou inté-
rieur ue marqua  le temps du noviciat de
Sabine. Sa santé , au lieu de s'affaiblir , so
raffermissait] Lu cloître n'avait pour elle
quo des douceurs : ses jo urs s'y suivaient et
s'y ressemblaient daus la p aix , la joie , et
l'enivrement du eaiot amour.  Une seule in-

sité de veiller , en cas de danger , au main-
tien de la lionne qualité de munition.

• Du reste , l'administration fédérale fera
tout son possible pour venir en aide aux
cantons auxquels ce travail n 'incomberait pas
complètement , et clle a en outre l'intention

tireurs , de leur côté, se rassureront en
voyant qu 'on ne leur livre pas dc mauvaise
munition.

» Il est certainement conforme ù l 'équité
que les cantons qui ne se sont pas conformés
aux ordres réitérés qui leur ont élé donnés
d'employer toujours la muni t ion  la plus an-
cienne , soient tenus d'opérer à leurs frais
l'échange de cette vieille munition contré de
la nouvelle , surtout puisque la Confédération
réduit ces frais de la manière la plus mo-
dérée. •

Un instituteur établi dans le canton de
St-Gall , qui possède un di plôme bernois pour
l' enseignement primaire , n prié le Conseil
fédéral de l 'informer si, en regard dc l'arti-
cle 33 de la Constitution fédérale , il peut
être obligé pur le conseil d'éducation st-gal-
lois à subir de nouveaux examens de con-
cours en vue dc l' exercice de sa profession .

Le Conseil fédéral a décidé de lui  faire
répondre que cetle queslion ne peut encore ,
pour le moment, recevoir dc solution , at-
tendu que la loi fédérale sur l'exercice des
professions libérales , prévue dans cet arti-
cle 33. n'est actuellement qu 'en élaboration.

NOUVELLES DES CANTONS

Itcrno. — On sc rappelle qu 'il y a en-
viron deux ans. plusieurs pièces de monnaie,
remontant  à l'époque roinaine , avaient été
découvertes dans lu forêt non loin de Bres-
suiicourl.

Un curieux phénomène n en outre, attiré
l'attention sur cet emplacement. A proximité
de l'endroit même où l'on a recueilli ces
monnaies se trouve une place où la neige et
la glace ne stat ionnent  jamais, de sorte qu 'en
hiver comme cu élé , le sol y est toujours à
découvert.

L'idée a surg i qne l' on était pent-èlrc sur
la trace d'anciens bains romnins , et anjour-
d 'hni , il est sérieusement question d' y fuire
exécuter des fouilles sous la direction d' un
homme oompétcut.

¦itioeruo La somme recueillie jus-
qu 'à ce jour  en faveur des incendiés do
Wolilhauseu s'élève à l t  mille fraucs.

KAlc-Ville. — Le budget du canton
pour l'année courante bouclera par un déli-
cil probable d' un mil l ion.  On demande un
imp ôt snr les chevaux de luxe , qui foison-
nent ii Bàle, comme on le sait.

— Un comité d ini t ia t ive  s'est constitue
pour  demander  pour la vi l le  de Bille le pro-
chain l i r  fédéral. Le comité est composé de
MM. les conseillers na t ionaux Klein , Burck-
hardi et Erei , Slehl in , député aux Etals.
Falkner el Bischoff , conseillers d'Elat, ct Lolz-
Eglin.

Sclinfllioiisc. — Le projet de eonsli-

quiétudo ou plutôt un seul regret t roublai t
parfois la sérénité de sa vie; c'était la pen-
sée que cette vie lui coulait trop doucement ,
sans mortification s , sans humiliations d'au-
cun genre. Ello s'étonnait et s'affligeait da
no pas sentir son sacrifice , ct se demandait
si o'était bien là ce qu 'on appelle  s'immoler
à Dieu. Les ménagements qu 'on lui imposait
dans l'intérêt do sa santé lui coûtaient beau-
coup. Ce n 'était plus du scrupule , mais un
effet de ce penchant nux austérités corpo-
relles que l'esprit do la Visitaiion devait
régler sans le détruire dans son âme.

« J'essaio do tout , disait olle , pour mo
faire humil ier ;  je le demande, à noire Mère,
j " lui dis même qu 'elle a tort do no pas le
faire , et je n'obtiens rien , pas une pauvre
petite humiliation I Je suis désolée.

Elle s'humiliait cependant à chaque mi-
nute , et de la bonne façon , sans le savoir
par la seule pente do sa vertu. Elle recher-
chait les ouvrages les plusbas selon le monde
et y mettait loute sa complaisance. Un jour
que , par un froid rigoureux , elle faisait la
lessive , ses compagnes la virent pleurer , e.t
lui demandèrent la cause de ses larmes. Eilo
leur répondit : « C'ost que j'esp érais avoir
l'ong léo pour l'amour do Notre-Sei gneur.
Vous l'avez tontes , et moi , jo ne l'ai pasl »

Ces souffrances qu 'elle recherchait et qui
la fuyaient, Diou , qui la voulait  plus sainte
encore , devait l'en combler plus tard au
point de l'eu accabler. Mais dans les pre-
mières années de sa vis religieuse , il ne l'ac-
cabla que do grûce3 sensibles et de joies
sp irituelles.
(A suivre.) Marquis DE SÉGUR.

tution a été voté par le Conseil constituant
unanime. La volation populaire est fixée an
14 mai.

Vautl. — Si l'on réunit les épargnes du
canton de Vaud confiées aux quatres établis-
sements dc la Caisse d'Epargne, la Banque
cantonale, la Caisse hypothécaire , et l'Union
vaudoise du crédit , et sous la forme dc dé-
pôts seulement , on arrive à la somme assez
ronde de 48 millions.

— Dans sa séance du 21 courant , le tri-
bunal  de police du district de Moudon a
jugé un domesti que qui , bien qu 'engagé pour
un an , avait quitté clandestinement et sauf
aucun des motifs prévus par la loi , lo ser-
vice de son maître; Le pré-renu a élé con-
damné à 40 fr., à la défense de servir dans
le district de Moudon pendant  six mois, aux
frais de la cause et de sa détention préven
live, enfin à payer 20 fr. à son ancien maî-
tre à litre de dommages-intérêts.
\ ulnis. — Vu les dépenses extraordi-

naires qui grèveront le budget de 1876 à
cause des dégâts causés par les pluies con-
tinuelles de ce printemps , le conseil d'Etat
a décidé de mettre l'impôt de. cette annéfl
en perception au taux de l l |4 pour mille ,
dès le mois de ju i l l e t , et d' informer le Graud
Conseil de celte mesure dans sa prochaine
session. Le 1|4 pour mille d'augmenta t ion
dc l'impôt a été volé pur le Conseil dans ce
sens qu 'il doit représenter, pour le 2' tri-
mestre , une  augmentation de l |2 pour mille
sur l'année entière.

CANTON DE FRIBOURG

Un peu d'histoire ancienne, S. V. P.
Dimanche 12 mars , les électeurs de la

ville de Bnl le  étaient appelés à remplacée
deux membres démissionnaires du conseil
commnnal. Sur p lus de Ii00 citoyens actifs,
il y a eu 22 votants , e». les deux citoyen!
élus ont eu jusqu 'à 13 voix. Ce sont deux
conservateurs , qui ont élé nommés par des
radicaux.

II vu sans dire qu 'ils n'acceptent pas. La
situation esl. à Bulle , encore pire qu 'à Fri-
bourg.

M. le colonel Iédéral de Mandrot donnera.
demain vendredi , ù hui t  heures du soir, à I'
Grenette, une contéreace publique KM - I"
bataille de Morat.

Dans une de ses dernières séances. I*
Conseil communal a nommé M. le ftd cha-
noine Jenny, recteur de Notre-Dame.

Dimanche dernier a eu lieu , à Romont , 1*
réunion des actionnaires de la Banque po-
pulaire de la Glane. En sui to  do manœuvre !
peu honorables , lo comité nommé appartient
au part i  radical.

La conséquence a été que tous les bon»
paysans du district , qui out des dé pôts à ls
Banque populaire , ont dénoncé lo rembour-
sement. On dit que , dans la seule journa l)
d'hier, mardi , los demandes de rembourse-
meot ont élé de 30,000 fr.

Oa se demande BI devant l'impopularité
do su nouvelle administration , cet établis-
sement financier no sera pas forcé de li-
quider.

NOUVELLES «E L'ETRANGER
ïiOitres de l*ariN.

(Correspondance particulière '/« la Liberté.;

Paris, 58 mars.
Il no faut pas que les razzias exécutée»

par les gauches sur les députés  coiise ĵj.
teurs détournent UOB regarda des gr»»1"'
plioatioDfl qui se préparent à ]'étrangar - .,

La dip lomatie so préoccupa du tr&va"
simultané qui s'opère en Al lem agne et ça
Italie pour concentrer tous les chemins "fl

fer entre les mains de l 'Etat; il y a là °°
plan concerté en vuo de certaines éventu*'
lités.

Tandis que le parti militaire en Alleni*"
gne ne dissimule pas son désir do saisir j
première occasion d'envahir de nouveau '
France, les Italiens nourrissent toujour s l'^9

poir do nous reprendre Nice et la Savoie. C^
espoir est hautement manifesté dans 1"8 cç f

clea ct cafés dc. l'Italie, entretenu par Ie
journau x et agentB allemands. Ceux-ci '
cessont d'exciter l'ambition italienne . v

aide de camp de Victor-Emmanuel m'a r

conté qu 'à l'époquo où lo prince Fréderj
Charles a fait son voyage en Italie, il .̂
t ransporté  sur uno frégate à bord de lnq" c -
so trouvait  tout un état-major italien ',
pa ssant devant Malte , lc princo Frédflf



Charles , so tournant vers les officiers ita-
liens , leurs montra Malte , et leur dit , en
jouant le rôle du démon tentateur :

* Cela aussi est italien. •
Il y a bien des choses dans cette parolo

qni explique le voyage du prince Frédéric-
Charles en Italie , et les six mois do congé
qne le maréchal de Moltke va passer dans
ce pays.

Les gauche» qui, en Italio aussi , arri-
vent au pouvoir , sont tout k la fois les com-
pères décidés de la politi quo allemande et
les ennemis à outrance du catholicisme. Les
principaux membres du nouveau ministère
italien sont d'anciens mazziniens ct le mi-
niitro des affaires étrang ères , M. Melegari ,
» eto signalé par des lottres publi ques de
Mazzini , comme ayan t jou é un certain rôle
dans une conspiration contre la vie de Char-
les-Albert. Son fils prend aujourd'hui pour
ministre ce môme Melegari.

Ces ministres mazziniens , à peine instal-
lée , sont déjà obligés de réprimer des ma-
nifestations en faveur du suffrage universel
et de nouvelles révoltes en faveur de l'uni-
versité do Naples. Il ost toujours vrai do
dire qu 'on ne récolte quo ce qu 'on a semé.

En Orient aussi , les nuages s'amoncèlent.
Listz attentivement la conclusion suivante
d'un remarquable article publié par le jour-
nal Rome, sur les affaires d'Orient, c La
question d'Orient surgie en 1854 fut l'ori-
gine, dit-on , de tous les désordres de l'Eu-
rope. De S -bastopol vint Spllerino, de Solfe-
rino Sadowa , de Sadowa Sedan. Qui sait si
la même question ressuscilée en 1876 n'en-
gendrera pas des événements qui redressent
en quelque sorte ceux dont nous avons été
témoins. Cetto conjecture qui se trouve dans
l'esprit de bien des gens n'est pas chiméri-
que si l'on considère que Di»u n'est pa6
moins miséricordieux que juste . La distinc-
tion que nous avons énoncée en commençant
entro la cause et l'occasion nou* permet de
croiro que la question d'Orient sera sinon
la cause au moins l'occasion do faits que
personne no saurait prévoir . ,

M. Aron , israélite ot rédacteur do 'journal
des Débats a. ete installé aujourd'hui comme
directeur du Jôurnhl Officiel . On voit que
les Débuts sont fidèles à leur tradition de
meitre à profit tous les ré gimes.

P -S. Ou se préoccupe dans le monde po-litique et financier des attaques du Parle-
ment anglais contre la reine et le ministère.

Il y a toujours de grandes inquiétude s
au sujet des valeurs égyptiennes et turnues.

un m écrit do Versailles qn 'il y a eu au-lourd hui de long, ..ntrctions do M le comtode Mun avec M. Betbmont , président de la
commission d'euquête sur l'élection do Pon-
tity.

On pense que l'évêquo de Vannes et le
clerg é breton refuseront de dé poser devant
la couimis:.ion.

Les gauches veulent toujours invalider lea
élections de MM. ChesDelong, Gavini et de
Saint- Paul.

Lettre»! de Versailles.
(Correspondance particulière dc la LIIIKIIT é.)

Versailles, 28 mars.
Les conversations portent exclusivement

sur les proposition! d' amnistie. La composi-
tion de la commission semble, exclure toute
jdée d'obéissance, aux injonctions du radica-lisme parisien. Les républicains qui  repré-
sentent lu province paraissent sur tou t  défa-
,
\u . r foies  «fc différentes motions qui ont étédéposées sur le bureau de la Chambre, Maislis radicau x qui f0nl piir|ic (le u dépn la t i on
parisienne sont ils plus favorables à la pro-position Raspail? On ne le croit pas; parmiles signataires, il cn est plus d'un qui ex-prime l'espoir que la proposilion sera rejelée.
Est-ce là — pour le dire en passant — une
all i l iule bien correcte? One dire de ces lé-
gislateurs qui font tout le.,,- possible pour » 7 de la. ,£. Bra„i T • T %HTmûonner la France AU sujet d'une aaeXfon SHÏL- ' g p , d"8 fideles
Wis jugent eux-mêmes Singereus2? Celte ISSii! "? T"" dB nouv

T ,°
n

Co»dnih. nrm-nn.m lo* • • i ¦ cett0 OCca sion les nôtres, et nous décla-
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"'T * d° la reli8ion catholi que ;  en outre , ello

qu 'elle puisse Ôtre nS«POMlipn ThOiirel. alin » prépare une accumulat ion do maux pour
BOSsion "l'I'liqiie e à la prochaine . la perto de cetto illustre uation qui , en re-

. . . . .  • poussant cette liberté ou tolérance cn
Les députes républicai ns sc plaignent d e » question , demande du tous ses moyens et

puis en plus de I altitude de M Ricard eu » Paï toutes ses forces quo l'unité religieuse

malière de presse. Ils lui reprochent de » qn 'elle a reçue
^ 

do ses ancêtres , et qui est allrayanl et d'aussi complet. Historien , pofite
maintenir  les instructions de M. Buffet au » intimement liée aux monuments de son et romancier déjà connu , par-dessus tout ,
sujet du colportage des j ournaux. Aussi au- j • histoire, à ses mœun, k la gloire nationale , homme de foi et homme de cœur. M. Ville-
iionce-t-on dans les cercles politiques qu 'uno j » soit maintenue saine et sauve. Cetto décla- franche nous semble l'écrivain providentiel
interpellation sera prochainement adressée i » ration de nous , nous vous mandons , cher j destiné à montrer à la face de l' univers cette
au ministère de I intérieur , afin de savoir » fils et vénérables frères , de la faire con- grande et sublime figure devenue la co-
s'il entend persévérer dans la j urisprudence
adoptée par le précédent cabinet. La lune
de miel serait-elle donc déjà passée?

Nous n 'en avons pas fini avec les deman-
des d'enquêtes. Les radicaux ont l'intention
de soumettre l'élection dc M. le marquis de
La Rochejacquelein à une investigation mi-
nutieuse. L'élecliôn dc l'honorable dé puté
dc Bressuire aurait-elle été caractérisée par
des actes de pression administrative t Nulle-
ment. Mais comme les vacances sont proches ,
un certain nombre de radicaux ne seraient
pas filchés d'aller , sous prétexte d' enquête ,
goûter quelques semaines de tepos dans le
Poitou D'autres iront à Ponl ivy,  d'autres
dans la l luule-Caroii i ie , etc. Vous voyez que
les plaisirs de la vil légiature comptent de
nombreux parlisans parmi nos adversaires.

Italie. — Mardi , à la Chambre des dé-
putés , M. Deprelis a annoncé la formation du
cabinet el exposé le programme ministériel.
Ce programme comprend la réforme électo-
rale , rétablissement d'incompatibilités parle-
mentaires et lu responsabilité des fonction-
naires.

Relativement à la politi que ecclésiastique ,
le ministère ne sera pas agressif ni hostile ,
mais en même temps , il sera étranger à
toute idée de conciliation.II observera rigou-
reusement les lois existantes en se réservant
toutefois de, présenter des lois assurant da-
vantage  la l iberté dc consciëncé(lï). •

Relativement à la poli t ique étrangère , le
ministère continuera à la traiter avec la
môme prudence que le ministère précédent ,
sans oublier que. l'Italie doit chercher à con-
server la sympathie des peup les civilisés en
même temps que celle de leurs gouverne-
ments.

Relativement à l'armée et à la mar ine , il
continuera l'œuvre des ministères précédent.

Wurtemberg. — A l'ouverture de la
session de la Cliambre .diversrs motions re-
latives aux chemins de fer ont élé déposées.

MM. Schmidt et Sanveg et d'autres iiiem-
lires proposent au nom d' une partie du
parti allemand el da parli gouvernemental
que l'on s'occupe des moyens de remédier
aux défauts  d' organisation des lignes fer-
rées, mais que le gouvernement refuse de
consentir uu transfert des lignes wurlem-
bergeoises à l'empire.

M. Elben , au nom de In minorité du part ial lemand , propose que , si l' on n 'a de choix
qu entre le transfert à l'emp ire des chemins
prussiens et la prépondérance du réseauprussien en Allemagne , le gouvernement seprononce en faveur  d' une réforme embras-sant tonte 1 Allemagne et demande une loiefficace sur les chemins de fer de lout |'empire.

M. Oeslerlen , au nom de la Volkspartei
et des ultramontains, se borne à poser au
gouvernement une série de questions sur la
pol i t ique  qu 'il se propose de suivre dans
relie affaire.

La discussion sur ces motions et interpel -
lations a été fixée à aujourd 'hui  jeudi.

B'> I>;& U;IIC. — Le Pape a adressé au car-
dinal Morcno , archevê que de Tolède, et aux
évèques BPS suffraganta , nne lettre impor-
tante reproduite par Y Univers et dans la-
quelle il approuve ces prélats d' agir afin de
conserver a l'Espagne le bienfait , de l' unité
reli gieuse , soit par voie de pétition au gou-
vernement de la nation , soit par voie do
prières adressées à Dieu, A près avoir rap-
pelé les réclamations dont  le projet de cons-
t i tu t ion a été le sujet:  u A ces réclamations ,» du 1 ie IX , et à toutes celles des évèques
» et de la p lus graude part ie des fidèles

» naître à tous, et nous desirona que tous
> les fidèles d'Espagne soient convaincus que
» nous sommes prêts à défendre auprès do
» vous et avec vous par tous les moyens
» en notre pouvoir , la cause ot Jes droits
» de la reli gion catholique. Nous prions
« de tout cœur lo Dieu tout -puissant d'ins-
» pirer de salutaires conseils à ceux qui
» diri gent les destinées do cette nation , et
» de répandre aussi sur eux le secours cf-
» ficace do aa grâce, afin qu 'ils puissent
» heureusement accomplir ces choses pour
» la gloire de leur puissance ot pour le salut
» et la prosp érité de ce royaume. »

Itelgique. — On lit dans la Meuse :
« Le bilan de la Banque de Belgique est

fait cl il sera soumis aujourd 'hui  à l' appro-
bation des commissaires.

• D'après les rensei gnements que nous
venons dc recevoir , le déficit creusé par le
T'Kinl , serait de 20 MILLIONS . Eu outre , la
perte sur le portefeuille s'élèverait à 10 mil-
lions , soit en tout 80 millions.

> On espère retrouver dans la liquidation
T'Kint une somme de 2 millions.

> On dil que le conseil d administration
interviendra  pour li millions.

» La perte serait donc de 23 millions , ce
qui ramènerait le capital de la Banque , qui
est de 60 millions , à 37 mill ions.

» L'action de la Banque de Belgi que vau-
drait donc encore 370 l'r. •

Si ce que dil la Meuse est vrai , le scandale
qui préoccupe tant  le public , depuis quel-
ques semaines , dépasserait donc loutes les
prévisions, même les plus pessimistes. Les
renseignements de la Meuse vont  jeter la
consternation daus les esprits, et il y a de
quoi , assurément.

Hollande. — Mgr de Paderborn s est
vu contraint  de ( in i t ie r  subitement la Hol-
lande , où il s'était léfngié. et voici dans
quelles circonstances. Le gouvernement de
Berlin ayant  demandé à celui de La Haye
1'cxlradilion ou l'expulsion du vénérable
prélat , le minis t re  de la justice de Hollande
n aussitôt transmis ses ord res à M . le pro-
cureur général, el ce dernier s'esl empressé
d annoncer à Mgr de Paderborn qu 'au cas
où il n'aurai t  pas quitté le territoire du
royaume dans In quinzaine, il serait livré à
l'autorité allemande. L'i l lustre prélat s'est
rendu en Angleterre , d'où il continuera à
administrer son diocèse. On trouvera sans
doute qu 'en celle circonstance, M. le minis-
tro de In justice a p l u t ô t  fuit preuve dc doci-
lité que de dignité.

FAITS DIVERS
Dans la forêt de Compiègne, en France, il y

a eu 25 à 30,0(10 pieds d' arbres abattus par
l'onragan du 12 mars En moyenne, chacun
deces arbres culte 5 mètres d< bois. C'est doue
environ 150.000 stères de bois , soil une.  va-
leur de 8 millions, ou à peu près.

C'esl , dit le Progrès de l'Oise, avec le
bruit  de l'artil lerie que l'orage s'est préci-
pité sur la f«rôt de Neiiville -en-Mor , entre
Ck-rino.it et Beau vais. 30.000 arbres de
haute futaie ont été fauchés instantanément;
là où l'ouingaii a passé, ou voit . u n e tran-
chée, largêde 600 mètres, longue de 1,300
mètres ; l'aspect que présentent ces grands
arbres tordu s- brises , déracines , grimaçante.
esl sublime d horreur.

La perle est évaluée u p lus d' un mill ion.
La majeure parlie de cette forêt est doma-
niale; 'c d"c d A"m»'e en possède une por-
tion à I'él8l;de la,Mis , qui a peu souffert, à
cause d" l'e" de Pris0 que les jeunes arbres
offraient ô' l'ouragan. Dans la région nor-
maiide comprise enlre la Seine et les limites
du département de l 'Oise, on évalue à un
tiers au moins la perle du tolal des pom-
miers à cidre. Il faudra pins de dix ou quin-
ze ans pour combler les vides ; chaque ré-
colte, en moins, pendant  ce laps de temps ,produira une perle incalculable.

BIBLIOGIUPII I I

Pic IX, sa vie, son histoire , son siècle,pur J. -M. VILI.KFRAKCBE. Ouvrage orné
de plusieurs gravures . 1 beau vol. grand
in-8 de 600 pages — Lyon , P. N.Josse-
rund éditeur . 8, pince Bellecour , — Paris ,
Jules Vie , libraire , 23, rue Cusselle. —
Prix: 7 te.
La Vie de Pie IX, par M. Villefrauche ,

vient de paraître.
Bien n'a encore élé écrit sur Pie IX d'aussi

lonne inébranlable qui soutient l'Europe
chancelante.

Cette tâche ou plutôt celte mission avait
quel que chose de redoutable; car raconter
la vie, l'histoire ct le .siècle d'un bomme
encore vivant , c'est, de l'avis de tous , chose
toujours délicate , souvent môme impossible.
Mais il s'agissait de Pie IX , de cc grand roi,
du plus vertueux peut-être d'entre nos con-
temporains , el assurément du p lus grand
remueur  d'idées. Il fallait , à notre époque
de scepticisme , d'égoïsme ct de persécutions;
faire sortir Pie IX de l'ombre où l'impiété
voudrai t  en vain le retenir , le placer soua
chaque toit de famille catholique, le donner
aux familles du monde entier comme un ange
gardien , un flambeau sauveur , un exemp le
suprême, une consolation et uno espérance
souveraines .

L'histoire de Pie IX esl un sujet émi-
nemment cher à un écrivain chrétien. Lcs
faits qui s'y déroulent  offrent môme un in-
térêt qui s'impose à tous. Depuis son éléva-
tion au siège de saint Pieçre jusqu 'à l'heure
présente , Pie IX a vu sc succéder les' évé-
nements les plus divers. Tour à tour acclamé
par l 'I tal ie  et le monde entier, chassé paï
la Révolution , réintégré par la France , utln-
qué bientôt , et t rahi  de loutes paris , le
Pape de rimmaculée-Conceplion ct de l'In-
fai l l ibi l i té  sc trouve au jourd 'hu i  au Valicoi .
dans l'isolement el la faiblesse , vaincu en
apparence et cependant plus fort que jamais.
Quelle vie extraordinaire ! Un historien no
pou rail choisir un p lus noble sujet.

M. Villefrauche l'a traité noblement. A
une exactitude rigoureuse et à une franchise
tont histori que , son récit joint l' élégance ,
la clarté , la vie, la chaleur. A côlé des fuils
abondants  les réflexions philosophiques de
l' ordre le pins élevé. Pie IX est là tout en-
tier , avec son ûme de saint , son cœur géné-
reux , son génie aux vastes conceptions , ami
des arts , protecteur dc l ' industrie , préoccupé
avant  lout  du bonheur des nations et cons-
tant  dans l'adversité , objet d'étonncment et
d' admirat ion pour  lous les peuples.

Cette histoire est assurément bien supé-
rieure à celles qui l'ont déjà précédée , en co
qu 'ello nous a paru plus complète', plus com-
pacte , qu 'elle contient plus de niulières en
un seul volume que celles qui eu comptent
deux ou trois. Elle est aussi plus entraî-
nante, plus sobre , plus littéraire; elle juge
mieux de Napoléon III , de M. de Bi.-mark
el de la si tuation actuell e de l'Eglise , situa-
tion que  les devanciers de M. Villefianche
n 'ont pu deviner à l'avance. Toule histoire
écrite sous l' empire , bien que conçue dans
un bon esprit , n 'a pu en parler comme il
convenait  de le faire ; ainsi toute, histoire
écrite avan t  lo Concile esl par là môme in-
complète' et contient d'importantes lacunes.

Pour cette publicati on , que M. E. de la
Varence a nommée • un chef-d'œuvre; une
bonne œuvre dans toute la largeur du mol , .
il fallait  une illustration digne du pinceau
des grands maîtres ; sous ce rapport , l'édi-
teur n'a rien négligé: le portrait  de Pie IX,
qui décore le frontispice de ce superbe tra-
vail , est, dit M. E. de la Varence , le plus
beau , probablement le plus ressemblant, le
plus expressif que l' on ait l'a i t ;  c'esl aussi
le témoi gnage des artistes les plus com-
pétents.

DEPECHES TÉLÊGRAPIHOIES

BKIINK , 2il mars.
Le Conseil fédéral informe les caillons

que , le 20 mars , il a invite les gouverne-
ments de l'Allemagne, de l 'Italie, les cantons
intéressés et les compagnies ferrées, à une
conférence pour In première moitié de mai ,
en vue d'arrêter les bases d'une entente re-
lative an Golliard d' après les rapports dos.
commissions instituées dans ce but.

LONDIIES, 28 mars.
Le Greal-Euslern a échoué sur In côte

d'Irlande.

R OME, 2i) mars.
La Chambre a refusé à l'unanimité In dé-

mission de sou président , M. Biancheri .  Elle
s'esl prorogée an 25 avril , le cabinet ayant
déclaré qu 'il avait  besoin d'exam ner ha
projets présentés pur les précédents minis-
tres.

M. Soussfcus, rédacteur .
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Litarté. . . . . . . .
U'A UT du peuple 
Oflres et demandes , abonnés 

H. non-abonnés 
Freibnrgc.-Zeitung 

A T  nTTTT'R P°wt la Sl--Ïrtrv lv>es ' ,e
J_lU UHlili second éluge dn lu mai-

son n * 56, rue de Romont , composé de 5 à (î
chambres avec jardin. (C 3SG8 F)

TRWADX M CIMENT
dc II. .Inlit ;i , ù Rolle , (Yand.j

Grand assortiment en magasin , de bas-
sins, saloirs , fromagères , lavoi rs, etc.

Dallages el carrelages en ciment comprimé.
Prompte exécution sur commande de Ira-
vaux en ions genres.

Vente de ciments et chaux hydraulique.
S'adresser, à E. Mottaz , au Varia, à Fribourg

fC 8858 F)
IM. Préderic WECK,avo.

eat, ouvrira son bureau , rue des Epouses,
n* 70. I" olage , à Fribourg, à partir du
lundi.  20 mars courant.

Il exercera aussi la poursuite el se char-
gera de la tenue des rentiers. |C 8751) F)

L'ivrognerie.
Point iiKMKuiHit A i/iviioGNicitinje pos-

sède uu  moyen qui  est i n f a i l l i b l e  el
qui  peu t  ôtre employé sans que le
buveur le sache ; plus  que 1000 l e t t r e s
de remerciement consta tent  le succès.
On pt'ol l' avoir , seul véritable,  en en-
voyant îr. 6.50 on conlre rembourse-
meut, clu /. J .  Kessler, chimiste à Pis-
chi itgen (Tlmreovie). (G 8760 F)

RéCOM PENSE NATIO NA LE OE 16,600 n . A N- CI .
GlIANOE MÉDAILLE D'OR A T. L/AnOCHB

Médaille i l'exposition dt Paris 1875
RAPPORT ÉLOGIEUX DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE

™jp ^ PBIX ^Blr
4M 16,600 TO
m, tr. .me.

Reconstituant, tonique et fébrifuge
Le QuIna-Laroche est un Elixir  agréa-

ble qui  contient la totalité dos nombreux
principes des 3 sortes do quinquinas (jaune,
rouge ot gris).

Supériorité bion constatée dans les hôpi-
taux et par vingt années de succès, contre
lo manque de forces ou d'énergie, les affec-
tions de l'estomac , convalescences trop-
lentes , ot contre les f ièvres anciennes et
rebelles. 

 ̂
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Exiçor tou- ^Z/C——> <?^«, Â
jours la signa- J^^r__-~t^~^^>g^^>
turo LAIIOCHE..̂  ̂ —^ -»

D épôl à Fribourg : M. BOÉCHAT. Vente en gros, J. LUTI, représentant , à Zurich. (3892;)

BOURSE DE GFNEVE DU 29 MARS
FONDS D'ÉTAT, etc. 1 COMPTANT ; A TEUJIK I DI

4 0J0 Genevois —
4 i|2 oio Fédéral 102 1/2
6 0|0 Italien I —
6 0(» Etats-Unis »
Oblig. Domaniales ital 502 50
Oblig. Tabacs ital. 6 0(0 . . . .  — 0 0
Oblig. Ville II LMIISVC. 1801 . . . .  »
Ouest-Suisse, 1856-67-81 421 25

. id. einpr. 1870 
Sui83C-(lw:i,lf .-iilale , 1873 0 18 75
Franco-Suisse 
Jougne-Kclé iH-iia . . . . . .  ] SOI 25Lyon-bencve na
Ijomb. et. Sud-Autriche . '. '. '. ' 239 zgid. nouvelles. . . . «18 —Autrichiens 1«H8 '_ " 
Livoiirnaises '. '. —MÉridioimles ."'.• '. 211 51Bous-Méridionaux ,._,OV_iB---raiiuiv_WM*4 . . . . .  nft
Romaines ; — onEst-Tcnn. Virg. ct Géorg. . . . _
Central Pacifique 
Obi. Soc. immob. genev >

Prix do la ligne
ou de son espace

Canton do I „ u,0- I Eutngort nbonrp.  | l_ .

OENT. OENT. CENT.;

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

ENTREPR SE
DE COUVERTURES DE BATIMENTS

en tulles «l'Aititirdi (garanties).Eco-
nomie de 25 0|o sur tout mitre genre de
couverture.

J. Christinaz cadet, à Fribourg.
En vente ii son magasin , à Tivoli : Ci-

ment , Gypse , Chaux de toutes les qualités,
Liteaux, Lattes, Briques pleines et creuses,
Tuiles d'Altkirch el Carrelages.

Marchandises de première qual i té  et prix
très-avanlugeux. (G 8730 F)

Vente de machines ù coudre
Le soussigné prévient l'iioiioralilo public

que l' on trouve ii son magasin , à d<-s prix
modérés , des niadiiiicN ù coudre,
provenu ul d' 11 ne des meil icu res fiibriqucN:
des meubles en magasin el il en fournit sur
commande.

Il se charge aussi des réparations de meu-
bles antiques , fauteuils , canapés, sommiers,
maltlits. — Travail soigné et prompte exé-
cution.

JOSEPH BAUDÈRE ,

(G 38-28 F)  ébéniste.

^'Nii-XCI

^FEBBUGINEUX
Le f er  soluble et lo quinquina réunis cons-

tituent le traitement réparateur lo plus pui-
sant de la médecine.

Lo quinquina stimule et donne la vio aux
organes affaiblis , lo for procure au sang-ls
force et la coloration qui assurent la santo.

Recommandé contro l'épuisemen t pa>
V&ae ou les f a t i g u e s , contrôle sang pauvre,
chlorose , suites dc couches, otc.

PARIS, 22 et 15, ruo Drouot. et les phar1".

|S, I ACTION S

inmANoÉ OFFEBT Suisse-Occidcntulc . .
—-——— ——— C e n t r a l - S u i s s e . . . .

02 92 1/2 id. nouveau
— 102 1/4 Nord-ICst-Suisso . . .
71 15 71 st S a i n t - G o t l i u r d . . . .

» _ Union-Suisse privilégiée
601 25 B02 60 Autrichiens 
603 no — 0 0  Banque du Commerce .— — , Banque de Genève . .
¦120 50 -121 25 Comptoir d'Escompte
— — Banque Fédérale . .

915 918 75 Banque comin. c Bile
317 75 820 00 Crédit Suisse 
300 00 302 50 Crédit Lyonnais 

00 — Banque de Paris 
238 75 239 50 Banque de Mulhouse . • • •
- 00 2-IG 25 Association Financ de Genôve

no _ — Alsace et Lorraine 
000 0" 000 00 Industrie genev. du Gaz . • -
211 26 211 75 '""»;»¦» genevois 
5,2 oo 613 ?oc- l'»''",,b- genevoise . . • •
T'4 00 — 00 I l 1,,|1,e"b. des Tranchées. ¦ • •

39Ô0 *ooo - ! J; e"l
llK '!'rsi

,!',l.(l? Sétif 
Aon . _ I Parts de Sétif 

A.vaDBtages an* iiégocimitM et agentN «l'aillaircK. Four le prix dc vingt
francs par an , ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept li gnes d' annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et lea Ofirex et dmanim
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer lc texte cliaqu»
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABO 'NNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liber té ou à Y Ami du Peuple ou à la Freiburger ZeitivU
ou-aux  Offres el demundes acquiert par le fait un droit d'insertion grain»'
«le » lign«N d'annonces par Keinaine dans chacun «le ces quatre jour
maux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer, vente de meublfi
vente particulière de bétail on de fourrages (mises exceptées) , demande d' employés, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , aui's d'enterrement. Si l'annonce dépasse S lignes. 'fsurplus esl compté au tarif général ci-dessus.

Sirop hygiénique au rai fort , gomme
et racine de guimauve

Excellent purgatif du sang,

des poumons et de l'estomac,

particulière.

Ce sirop reconnu par l'expérience et de très-nombreuses guérisons comnn
un remède réel et inappréciable , est employé et recommandé par les médecinf.

Dépôt chez Charles Lapp, droguiste. (C 3732 F)

Dl niC RIES DU 4 SEPTEMBRE . HOMÈRE . CIIOISEUL . M0NS1GNI 1)1 Dil
l lllilll (Entre la Bourse et le Grand Oném.) fi il II IL'

GRANDS MAGASINS DE LA PAIX
MISS 31T V31TT2 DSS lTOTTV32>.TJrBS D'STS,

VN AT.BUM IIXVSTR.Ê renfermant de nombreux modèles de Man teanx, Cot*t*'
nicH , Lingerie, Cravates, .'UodeH , Jupons, etc., el des ECehaiililIunH de toutes "s
Nouveautés sont envoyés gratis el franco sur demande adressée aux

Grands Magasins de la Paix, à Paris.
Envoi Jrtmco de port Cl partir de as francs dans t o u t e  la France, la Nnlrac, la BolgiqU*-

1» Hollande, Londres et l'Ilalie septenlrionale. (G 3830 VI

Â |  
HTIFIII à l'hôtel des Bains uu lo-

LUIJM gcmenl agréable: et un
grand magasin, t u ^ o i z i j

H
ni i r iUAV clilrnrglen, dentiste, à

. DllUlwll FriltOnrff, Serai & llo-
uiont, hôtel «lu CtOIt*', mardi -1 avril.

(G 8848 F)
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MANUFACTURE iniOKLOGEKIB
BE

ALBERT CADÉ
Rue cle Lausanne, à. UVibom-g-.

Le pius grand choix du canlon en horlogerie , montres , pendules , chaînes , fourni-
tures, etc., elc.

Environ 200 pendules représentée s dans tons les prix.
Plus de 400 montres de "20 à 1000 francs.
Prix très-avantageux. Grand rabais sur la vente en gros. (G 3452 F)

TKBBE I COUITAST DKMANDB OFTOIT

00 00 88 76 87 50 88 71

863 76 — M* b0 — °'_ 406 il
ooo — 00 — 01
•_ 42 50 210 25 250

0000 t 0000 1330
• » 00 000

«S » -CJO 00

605 — 003 75 605 OC~ 'OOO - 10B5
**° • — 00 475

* 1015 —
.¦in * — 00 —
040 » 615 — 650

• 1205
> 110 125

souverain contre les affections

emploi n'oblige à aucune diète

Ouvrages du R. P. Faber.
1° Le Précieux-Sang ou le Prix de Noir *

Sailli ; 1 vol. de 393 pages ; prix S fr «0-
2" Le Créateur et la Créature ou les Mer-

veilles de l'Aiiioitr-Dicin; i vol. de 420 p"'
ges : prix : 8 fr. SO.

EOURSE DE PARIS. _
28 Mars. AU COMPTANT 20 M«*

91 3/16 Consolidés 9 '%
66 55 5 o/o François . . . .  °° #101 80 5 o/o id 1°*

Or, à New-York. . 114

A TERME
06 60 3 O/o Français . . . .  JJ gj
01 75 5 O/o id >°J sj
71 15 5 0/0 Italien JjÇSl
io 62 3 o/o Espagnol . . . .  '•
— Banque dc France . . .  ,-' jtf

îo.so Kunqiie de Paris. . . . 10*; t>
600 Crédit Lyonnais. . . .  ù*'a191 25 Mobilier François . . .  ,*ï
615 id. E s p a g n o l . . .  °*j V>
585 Autrichiens J;-. b*
710 Suez 1tl
— Ville de Paris 1876 . . .


